



A :	 Je ne comprends pas. Ils ne pouvaient pas savoir qu’on se réunissait ce soir.


B :	 On s’en est sortis, c’est l’essentiel.


C :	 Enfin… provisoirement. Il va falloir rester planqués je ne sais combien de 	 	
	 temps. Attendre que ça se tasse.


D :	 N’empêche que, sans le passage par les caves, on était faits.
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B :	 Ça c’est vrai. (À A) Heureusement que tu le connaissais ce passage. Sinon… 
	 Je n’ose même pas y penser.


A : 	 Tant qu’on n’en saura pas plus sur ce qui est arrivé, on ne sera en sécurité 	
	 nulle part.


E : 	 Tu crois qu’ils savent qui ont est ? Qu’ils peuvent débarquer chez nous ?


A : 	 Je suppose qu’ils ne sont pas venus par hasard. Quelqu’un aura été trop 	 	
	 bavard. Et comme on était les seuls à connaître notre lieu de rendez-vous…


E :	 T’as pas le droit de dire ça. Ça ne peut pas venir de l’un de nous.


D : 	 Ça ne peut pas venir de notre groupe.


B :	 Je ne pense pas non plus que ça vienne de nous.


A : 	 De qui alors ? Vous me faites marrer. On a quand même failli se faire coffrer.


C : 	 Il y a sûrement une autre explication.


A : 	 Eh ben, on a intérêt à la trouver vite fait, cette autre explication.


Silence. 

D :	 C’est quand même pas Franck ?


B :	 Franck ? Tu délires. On peut lui faire confiance, comme à nous tous.


C :	 D’accord. Mais quelle est la seule personne absente aujourd’hui ?


E : 	 Arrête. Tu peux pas dire ça. Franck est au fond de son lit avec une 	 	 	
	 bronchite.


A : 	 Tu penses que c’est Franck qui nous a balancés ? C’est grave ce que tu dis 	
	 là.


C :	 J’ai pas dit ça mais il faut tout envisager, vous n’êtes pas d’accord ?
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B :	 Ok, ok, envisageons tout ! Ça pourrait être toi, ou toi ou toi. Tiens c’est peut-	
	 être moi qui vous ai dénoncés. J’ai une gueule de traître, vous ne trouvez 	 	
	 pas ?


C :	 T’es pas drôle. Vraiment pas drôle.


B : 	 C’est bien toi qui voulais tout envisager, non ?


E :	 Arrêtez de nous gonfler. Vous feriez mieux de la mettre en veilleuse. On doit 	
	 vous entendre dans tout le quartier.


B :	 Non mais c’est vrai, quoi.


E :	 On ferait mieux de surveiller nos arrières. On n’est pas sortis de la 	 	 	
	 mouscaille.


A :	 Ça sert à quoi de surveiller nos arrières s’il y a un traître parmi nous ?


E :	 Faudrait quand même savoir si on a été suivis.


D :	 C’est ça, vas-y. Dis-leur où on est. Ils t’ont promis du fric, ou quoi ?


E :	 Non mais…tu m’accuses ? Vous l’entendez cette ordure ? Vous n’allez pas 	
	 le (la) laisser faire. Tout à l’heure c’était Franck, maintenant c’est moi. C’est 	
	 peut-être toi le (la) coupable. Tu veux détournez les soupçons.


A : 	 Baisse d’un ton, nom de Dieu, on va se faire repérer.


E : 	 Non mais quoi ? C’est trop facile d’accuser les autres. Moi j’ai toujours été 	
	 réglo. C’est pas vrai ?


………
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